
Anstoss zur  
Torwand-EM

Bienvenue l’Europe !

1	 Faites une encoche en haut et en bas de la page 
dépliée pour créer deux languettes.

2	Repliez ces languettes vers l‘intérieur  sur toute 
leur longueur pour en faire des poteaux de but.

3	Repliez à 90 degrés la partie  
inférieur des languettes.

4	Placez le but à la verticale.
5	Glissez la partie inférieure des 

languettes dans les fentes  
prévues à cet effet afin que le  
but tienne debout.

En guise de balle, servez-vous d’un morceau 
de papier froissé ne dépassant pas un 1 cm 
de diamètre.
C‘est parti !

coup d’envoi !
Anstoss!
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 Euro 2016 

Le 10 juin 2016 sera donné au Stade de France le coup d’envoi de 
l’EURO le plus important de tous les temps : 24 équipes, réparties en 
6 groupes, se disputeront le titre de champion d’Europe des nations. 
Parmi les favoris figurent l’Espagne, vainqueur de l’édition 2012,  
l’Allemagne, championne du monde en titre et bien sûr la France en 
tant que pays organisateur. 

Quelle que soit l’issue de la compétition, une chose est certaine : 
des milliers de supporters venus de toute l’Europe déferleront vers 
la France, animeront les rues de leurs chants, de leurs drapeaux et 
de leurs langues, faisant de l’EURO une gigantesque fête populaire,  
multicolore et multiculturelle qui sera peut-être l’occasion de nouer 
des amitiés internationales : il est donc grand temps de s’intéresser à 
la langue de nos voisins !

Barbara Honrath
Directrice du Goethe-Institut de Paris

Directrice des Instituts Goethe en France 
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Achtelfinale Viertelfinale Halbfinale

Finale

::

Samstag, 25.06.2016, 15:00, Saint-Etienne
2. Gr. A – 2. Gr. C1

::

Donnerstag, 30.06.2016, 21:00, Marseille
Sieger Achtelfinale 1 – Sieger Achtelfinale 31

::

Freitag, 01.07.2016, 21:00, Lille Métropole
Sieger Achtelfinale 2 – Sieger Achtelfinale 62

::

Mittwoch, 06.07.2016, 21:00, Lyon
Sieger Viertelfinale 1 – Sieger Viertelfinale 21

::

Samstag, 02.07.2016, 21:00, Bordeaux
Sieger Achtelfinale 5 – Sieger Achtelfinale 73 ::

Donnerstag, 07.07.2016, 21:00, Marseille
Sieger Viertelfinale 3 – Sieger Viertelfinale 42

::

Sonntag, 10.07.2016, 21:00, Saint-Denis
Sieger Halbfinale 1 – Sieger Halbfinale 2

::

Sonntag, 03.07.2016 – 21:00, Saint-Denis
Sieger Achtelfinale 4 – Sieger Achtelfinale 84

::

Samstag, 25.06.2016, 18:00, Paris
Sieger Gr. B – 3. Gr A/C/D2

::

Samstag, 25.06.2016, 21:00, Lens Agglo
Sieger Gr. D – 3. Gr. B/E/F3

::

Sonntag, 26.06.2016, 15:00, Lyon
Sieger Gr. A – 3. Gr. C/D/E4

::

Sonntag, 26.06.2016, 18:00, Lille Métropole
Sieger Gr. C – 3. Gr. A/B/F5

::

Sonntag, 26.06.2016, 21:00, Toulouse
Sieger Gr. F – 2. Gr. E6

::

Montag, 27.06.2016, 18:00, Saint-Denis
Sieger Gruppe E – 2. Gr. D7

::

Montag, 27.06.2016, 21:00, Nizza
2. Gr. B – 2. Gr. F8

Freitag, 10.06.2016, 21:00
Saint-Denis
Frankreich – Rumänien

Samstag, 11.06.2016, 15:00
Lens Agglo
Albanien – Schweiz

Mittwoch, 15.06.2016, 18:00
Paris
Rumänien – Schweiz

Mittwoch, 15.06.2016, 21:00
Marseille
Frankreich – Albanien

Sonntag, 19.06.2016, 21:00
Lyon
Rumänien – Albanien

Sonntag, 19.06.2016, 21:00
Lille Métropole
Schweiz – Frankreich

Sonntag, 12.06.2016, 15:00
Paris
Türkei – Kroatien

Montag, 13.06.2016, 15:00
Toulouse
Spanien – Tschechien

Freitag, 17.06.2016, 18:00
Saint-Etienne
Tschechien – Kroatien

Freitag, 17.06.2016, 21:00
Nizza
Spanien – Türkei

Dienstag, 21.06.2016, 21:00
Lens Agglo
Tschechien – Türkei

Dienstag, 21.06.2016, 21:00
Bordeaux
Kroatien – Spanien

Samstag, 11.06.2016, 18:00
Bordeaux
Wales – Slowakei

Samstag, 11.06.2016, 21:00
Marseille
England – Russland

Mittwoch, 15.06.2016, 15:00
Lille Métropole
Russland – Slowakei

Donnerstag, 16.06.2016, 15:00
Lens Agglo
England – Wales

Montag, 20.06.2016, 21:00
Toulouse
Russland – Wales

Montag, 20.06.2016, 21:00
Saint-Etienne
Slowakei – England

Montag, 13.06.2016, 18:00
Saint-Denis
Irland – Schweden

Montag, 13.06.2016, 21:00
Lyon
Belgien – Italien

Freitag, 17.06.2016, 15:00
Toulouse
Italien – Schweden

Samstag, 18.06.2016, 15:00
Bordeaux
Belgien – Irland

Mittwoch, 22.06.2016, 21:00
Lille Métropole
Italien – Irland

Mittwoch, 22.06.2016, 21:00
Nizza
Schweden – Belgien

Sonntag, 12.06.2016, 18:00
Nizza
Polen – Nordirland

Sonntag, 12.06.2016, 21:00
Lille Métropole
Deutschland – Ukraine

Donnerstag, 16.06.2016, 18:00
Lyon
Ukraine – Nordirland

Donnerstag, 16.06.2016 21:00
Saint-Denis
Deutschland – Polen

Dienstag, 21.06.2016, 18:00
Marseille
Ukraine – Polen

Dienstag, 21.06.2016, 18:00
Paris
Nordirland – Deutschland

Dienstag, 14.06.2016, 18:00
Bordeaux
Österreich – Ungarn

Dienstag, 14.06.2016, 21:00
Saint-Etienne
Portugal – Island

Samstag, 18.06.2016, 18:00
Marseille
Island – Ungarn

Samstag, 18.06.2016, 21:00
Paris
Portugal – Österreich

Mittwoch, 22.06.2016, 18:00
Saint-Denis
Island – Österreich

Mittwoch, 22.06.2016, 18:00
Lyon
Ungarn - Portugal
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Marseille
Nice

Saint-Etienne

Lyon

Corse

Paris

Saint-Denis

Bordeaux

Les Stades  
DE L’EURO 2016

Toulouse

Lens

Lille
Stade de France
80 000 places

Parc des Princes
48 000 places

Stade Pierre Mauroy
50 000 places

Stade Bollaert-Delelis
38 000 places

Stade de Lyon
59 000 places

Stade Geoffroy 
Guichard
42 000 places

Stade de Nice
36 000 places

Stade Vélodrome
67 000 places

Stade de Bordeaux
42 000 places

Stadium de  
Toulouse
33 000 places

3
Source : UEFA



Euro 2016

La Mannschaft
Championne du monde,  
championne d’Europe ?
En 2014, le triomphe de la sélection  
allemande en Coupe du Monde a  
consacré la percée internationale de ses 
joueurs et c’est en toute logique que 
beaucoup d’entre eux ont été recrutés 

dans les plus grands clubs européens, à 
l’image de Bastian Schweinsteiger à 
Manchester United, Mesut Özil à Arsenal, 
Toni Kross au Real de Madrid, ou Samy 
Khedira à la Juventus de Turin. Une 
préparation on ne peut plus favorable en 
vue de l’EURO. Cependant, l’excellence 
allemande se concentre sur le milieu de 
terrain. A la défense et à l’attaque, 
l’équipe est moins bien lotie depuis le 
départ de Philipp Lahm et Miroslav Klose 
et c’est avec de nouvelles recrues que 
l’entraîneur Joachim Löw va devoir 
composer : Emre Can, pressenti à la 
défense, et Ilkay Gündogan à l’offensive, 
pourraient apporter du sang neuf à 
l’équipe. Avec le vétéran Özil, la sélection 
allemande pour l’EURO compterait trois 
joueurs d’origine turque. Ce n’est pas  
un hasard : plus de deux millions des 
habitants d‘Allemagne ont pour langue 
maternelle le turc.

« Madrid ou Milan –  
en tout cas, ce sera l’Italie ! » 
Andreas Möller, attaquant allemand des années 90, en réponse à la 
question : « Avez-vous l’intention de jouer à l’étranger ? »

 

	 le joueur/	 der Spieler(-)/  
	 la joueuse :	 die Spielerin(nen)

	 le milieu de	  
	 terrain (position) :	 das Mittelfeld

	 le milieu de	 der/die 
	 terrain (joueur) : 	 Mittelfeldspieler/in

	 la défense : 	 die Abwehr
	 le défenseur : 	 der/die  
		  Abwehrspieler/in
	 l’attaque : 	 der Sturm

	 l’attaquant : 	 der/die Stürmer/in
	 le gardien de but :	 der/die Torhüter/in

	 le champion du  
	 monde :	 der Weltmeister

Neuer

Höwedes Hummels Boateng Can

Schweinsteiger

Khedira

Götze

Gomez

Müller

Gündogan

Torhüter

Abwehr

Mittelfeld

Sturm

das Tor

Die Seitenlinie

Der Anstosspunkt

Der Elfmeter

 Die Ecke

Der Strafraum

19

7

4 5

1

20 14

13

23

6

21

4 5
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La Mannschaft Tous les joueurs

Manuel Neuer, 30 
FC Bayern München

Tor

Marc Andre Ter Stegen, 24 
FC Barcelona

Tor

Kevin Trapp, 26
Paris Saint-Germain

Tor

Thomas Müller, 26 
FC Bayern München

Sturm

Sami Khedira, 29
Juventus Turin

Mittelfeld

Mario Gomez, 26
Besikats Istanbul

Sturm 

André Schürrle, 25
VfL Wolfsburg 

Offensives Mittelfeld

Bastian Schweinsteiger, 31
Manchester United

Mittelfeld
Kapitän

Mario Götze, 24
Bayern München

Sturm 

Emre Can, 22
FC Liverpool

Abwehr

Shkodran Mustafi, 24
FC Valencia

Abwehr

Marco Reus, 27
Borussia Dortmund

Mittelfeld

Toni Kroos, 26
Real Madrid
Mittelfeld

Ilkay Gündogan, 25
Borussia Dortmund

Mittelfeld 

Leroy Sané, 20
FC Schalke 04

Mittelfeld

Karim Bellarabi, 26
Bayer 04 Leverkusen 

Mittelfeld 

Matthias Ginter, 22 
Borussia Dortmund

Abwehr

Mats Hummels, 27
Borussia Dortmund

Abwehr

Benedikt Höwedes, 28	
FC Schalke 04

Abwehr

Jérôme Boateng, 27
Bayern München 

Abwehr

Jogi Löw, 56 
Trainer

6 7

Chrisoph Kramer, 25
Bayer 04 Leverkusen

Mittelfeld

Mesut Özil, 27
FC Arsenal

Offensives Mittelfeld

Lukas Podolski, 31
Galatasaray Istanbul
Offensives Mittelfeld



coup_d_envoi

L’Allemand :  
un passeport pour l’EURO

pays qualifiés

pays non-qualifiés

Le 10 juin sera sifflé le coup d’envoi du 
match d’ouverture de l’EURO 2016,  
opposant la France à la Roumanie. Depuis 
les tribunes, bien qu’Arsène Wenger  
supporte les Bleus et Klaus Iohannis 
l’équipe roumaine, tous deux pourraient 
tout aussi bien commenter ensemble le 
match en allemand. Wenger, entraîneur 
de longue date d’Arsenal, est en effet 
originaire de Strasbourg et parle  
l’alsacien (un dialecte très proche de  
l’allemand) depuis son plus jeune âge, 
quant à Iohannis, il appartient à une mi- 
norité de langue allemande en Roumanie, 
ce qui ne l’a pas empêché d’accéder à la 
fonction présidentielle dans son pays. 

Au total, 8 des 24 pays engagés dans la 
compétition comptent parmi leur popu-
lation au moins une minorité germano-
phone. À l’Est de la Belgique ainsi qu’en 
Italie du Nord, c’est une langue régionale 
reconnue. En Pologne, en Roumanie  
et en France, l’allemand ne concerne 
qu’une poignée de locuteurs : pourtant, 
l’exemple de Wenger et Iohannis montre 
que cela peut être un atout tant sur le 
plan national qu’international.

« Il faut gagner, 
tout le reste est primordial. » 
Hans Krankl, attaquant autrichien  
des années 70

Deutschland

Österreich

Slowenien

Tschechien

Slowakei

UngarnSchweiz

Luxemburg

Belgien

Frankreich

Italien

Polen

Rumänien Georgien

Kasachstan

Moldau

Ukraine

Russland

Estland

Litauen

Lettland

ArsÈne  
Wenger  
entraîneur  
du FC Arsenal

Klaus  
Iohannis  
prÈsident  
de Roumanie

8 9

Deutschland

pays où l’allemand est 
une langue officielle

Euro 2016

pays avec  
une minorité  
germanophone

Italien

Lettland
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Quel blamage !
Quand les Allemands  
parlent français...

L’allemand n’est pas si difficile que 
ça ! Nombreuses sont les expressions 
empruntées au français : par exemple, 
lorsque Ribéry tire un coup franc qui 
contourne en vol le mur des défenseurs, 
on dit en allemand que le ballon a de  
l’ « Effet ». Lors d’une riposte soudaine  
et rapide de l’adversaire, on parle de  
« Konter » et, après une défaite, une  
équipe souhaite vivement une « Re- 
vanche ». Ces emprunts au français ne 
sont cependant pas toujours aussi  
évidents. Beaucoup ont subi une modi-
fication de sens en traversant le Rhin 
et sont devenus de faux amis : il est en 
effet bien étrange que les footballeurs 
allemands, même en plein été, portent 
des « Trikots » ou que les commentateurs 
affirment à propos d’une équipe qui  
a manqué toutes ses occasions, qu’elle a 
eu beaucoup de « Chancen ».

Pourquoi les Allemands, alors, n’emploient- 
ils pas tout simplement des mots alle-
mands pour éviter les malentendus ? La 
réponse est simple : le français, c’est la 
classe ! A tel point que les Allemands ont 
même inventé des mots à consonances 
francophones mais qui n’existent pas en 
français : lorsque le Bayern de Munich 
perd contre une petite équipe, tous les 
journaux allemands parlent d’un « Blama-
ge », autrement dit d’une « débâcle ». 

der Kopf

das Trikot

das Bein

der Arm

die Brust

der Fußder Ball

die Hose

 

 

	das Trikot(s) :	le maillot	 die Chance(n) :	l’occasion	 die Blamage :	la débâcle	 das Remis :	le match nul	 die Flanke :	le centre 				 (passe en 		 hauteur)

Les faux amis  dans le foot 

« Le foot, c’est comme les échecs, 
mais sans les dés. » 
Jan Böhmermann, humoriste allemand, a voulu railler l’attaquant Lukas Podolski 
en lui attribuant ces propos. Tout le monde l’a cru.

10 11
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FuSSballwortschatz

12 13

der Kopfball

der Schuss

der Pass

der Konter

die Flanke 
der Freistoß

die Ecke 

ein Tor schießen

der Anstoß

das Foul 
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Le Football dans l’Histoire,
l’Histoire dans le Football
À travers ses victoires en Coupe du Monde, on peut retracer toute l’histoire de l’Allemagne depuis les 
lendemains de la Seconde Guerre mondiale.

1954 : pour la première fois, l’Allemagne 
remporte la Coupe du Monde. Cette 
victoire joue un grand rôle dans l’histoire 
de l’Allemagne qui faisait à l’époque  
figure d’outsider et pas uniquement sur 
le plan sportif : depuis la Seconde Guerre 
mondiale et les crimes du régime nazi, 
l’Allemagne était un pays  condamné sur 
le plan international. Cette victoire 
inattendue voit renaître un semblant de 
fierté nationale, considérablement mise à 
mal par le conflit.

1974 : l’Allemagne est le pays organi- 
sateur de la Coupe du Monde. Toute 
l’Allemagne ? Non ! Le pays est alors 
divisé en deux : la République fédérale 
d’Allemagne (RFA) à l’Ouest et la  
République démocratique allemande 
(RDA) à l’Est, et c’est seulement  

« Le foot est un jeu simple. 22 hommes courent après un ballon  
pendant 90 minutes et à la fin, Ce sont les Allemands qui gagnent. » 
Gary Lineker, attaquant anglais, après la défaite anglaise en demi-finale de la coupe du monde, le 4 juillet 1990

En 1990, on célèbre à Berlin la réunifica-
tion et la victoire en Coupe du Monde.  
Le 8 juillet 1990, la sélection ouest-  
allemande remporte la finale contre 
l’Argentine et le 3 octobre de la même 
année, l’Allemagne de l’Est et de l’Ouest 
sont réunifiées pour former de nouveau 
« l’Allemagne ».

En 2014, cette nouvelle victoire de 
l’Allemagne témoigne surtout de la 
réussite d’une nation multiculturelle. Un 
quart des héros du Brésil a des origines 
étrangères. Le match Allemagne-Ghana, 
en phase de poule, a d’ailleurs donné lieu 
a une bien curieuse réunion de famille : 
Jérôme Boateng, défenseur allemand,  
a dû affronter son propre frère, Kevin- 
Prince Boateng, attaquant ghanéen.  
La rencontre ayant abouti à un nul (2-2), 
la paix a heureusement été préservée au 
sein de la famille ! 

 

	le football :	der Fußball	 la victoire :	der Sieg(e)	 remporter/	gewinnen/ 	 gagner :	gewann/gewonnen	 l’outsider :	der Außenseiter	 la phase de 
	 poule :	die Vorrunde	 la finale :	das Finale

14 15

La finale de 1974 à MunichFritz Walter, capitaine allemand en 1954 1990 : Diego Maradona vaincu
Kevin-Prince Boateng (Ghana)  
et Jérôme Boateng (Allemagne) en 2014

l’Allemagne de l’Ouest qui accueille la 
compétition. Ironie du sort, bien que la 
RDA soit sortie vainqueur d’une rencontre 
avec la RFA, c’est finalement cette 
dernière qui remporte le tournoi.
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« Arrachez aux Bavarois leurs  
culottes de peau ! » Les multiples 
visages de l’Allemagne

Les grands clubs allemands sont bien 
plus que de simples équipes de foot. Ils 
portent haut les couleurs d’une région, 
avec sa culture et ses traditions. Lorsque 
le Bayern remporte un titre, c’est toute 
l’équipe qui célèbre sa victoire en culot-
tes de peau et chope de bière à la main, 
au balcon de l’Hôtel de ville de Munich. 
Contrairement à une idée largement 
répandue à l’étranger, la culotte de peau, 

la bière et les bretzels ne sont pas des 
spécialités allemandes, mais en réalité 
spécifiquement bavaroises et jamais il 
ne viendrait à l’esprit d’une équipe 
d’une autre région de célébrer 
une victoire d’une telle 
façon, bien au contraire : à 
Hambourg ou Berlin, par 
exemple, une défaite du 
Bayern est l’occasion 
de chanter: « arrachons 
aux Bavarois leurs 
culottes de peau ! ». 

Chaque région a son histoire : au stade 
de Schalke, pour accéder au terrain, les 
joueurs doivent traverser un tunnel  

évoquant une galerie de mine, 
car la région a longtemps 

été connue pour sa 
production de charbon. 
Aujourd’hui encore, de 
nombreux supporters 
de l’équipe sont  
mineurs ou ouvriers.

« Tout le monde devrait croire en quelque chose, et 
même si ce n’est qu’en Fortuna Düsseldorf » 
Campino, chanteur du groupe « Die Toten Hosen et fervent supporter de « Fortuna Düsseldorf », 
évoluant en ligue 2

 

	 célebrer/  
	 fêter :	feiern

	 la défaite :	die Niederlage	 perdre : 	verlieren/ 		 verlor/verloren	 le stade :	das Stadion	 le terrain : 	das Feld
FC Augsburg

SC Freiburg

FC Bayern München

FC Ingolstadt

Hertha BSC

FF USV Jena

1.FFC Frankfurt

1.FFC Turbine  
Potsdam

Hannover 96

Schalke 04

Borussia Dortmund

Borussia M’gladbach

SGS Essen

Bayer Leverkusen

1.FC Köln

Eintracht Frankfurt

1.FSV Mainz 05

SV Darmstadt 98

TSG 1899 Hoffenheim

SC Sand

VfB Stuttgart

VfL Wolfsburg

Werder Bremen

Hamburger SV

À Schalke, pour 
accéder au terrain, 
les joueurs passent 
par une galerie de 
mine

Quatre internationaux du Bayern arborent 
les habits traditionnels bavarois

16
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Berlin

Köln

Hamburg

Frankfurt

München

1. Bundesliga Männer  
Saison 2015/16

1. Bundesliga Frauen  
Saison 2015/16
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Tooooooooor in Dortmund 

Tous les samedis, plus de 8 millions 
d’auditeurs sont fidèles aux retrans- 
missions des matchs de la Bundesliga à  
la radio et il arrive même que le score de 
la rencontre soit annoncé en direct aux 
usagers du métro munichois. La diffusion 
à la radio a ceci de particulier que les 
différents matchs étant retransmis sur 
des stations reliées entre elles, les 
commentateurs s’interrompent vivement 
les uns les autres à chaque but marqué. 
Parmi les commentateurs les plus 
célèbres, on compte Sabine Töpperwien. 

Cet engouement ne se limite plus à la 
sélection masculine : depuis 2011, tous les 
matchs de la Coupe du Monde féminine 
sont retransmis à la télévision et font de 
plus en plus d’adeptes. C’est d’ailleurs en 
France que sera organisée la prochaine 
édition, en 2019.

« Plus le match dure,  
moins il reste de temps. » 
Marcel Reif, commentateur à la télévision allemande.
 

Die meistgesehenen Sendungen 
im Deutschen Fernsehen

Zuschauer in MillionenQuelle: sid

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10

12

WM 2014:	Deutschland–Argentinien

WM 2014:	Deutschland–Brasilien

WM 2010:	 Deutschland–Spanien

WM 2006:	Deutschland–Italien

EM 2008:	 Deutschland–Türkei

WM 2010:	 Deutschland–Ghana

WM 1990:	 Deutschland–Argentinien

EM 1996:	 Deutschland–Tschechien

EM 2008:	 Deutschland–Spanien

WM 2010:	 Deutschland–Australien
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Mais la ferveur des Allemands pour leur 
équipe nationale éclipse la Bundesliga. Le 
13 juillet 2014, un nouveau record a été 
atteint, lorsque 34 millions de téléspecta-
teurs ont assisté à la finale de la Coupe du 
Monde opposant l’Allemagne à l’Argentine. 
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Euro 2016

Anja Mittag  
l’attaquante allemande du PSG

Élise Bussaglia  
« En Allemagne, le jeu est plus 
porté vers l’avant »

Qu’appréciez-vous particulièrement en 
France ?
Les équipements destinés à l’entraînement 
sont de très bonne qualité, nous avons 
vraiment de la chance. J’ai également un 
très bel appartement ici.

Y-a-t-il des choses qui vous  
manquent ?
Le « Drogeriemarkt », on n’en trouve pas 
en France.

Depuis 2015, vous jouez pour le PSG. 
Qu’est-ce qui vous a décidée à venir à 
Paris ?
Anja Mittag : Je cherchais un nouveau 
défi, j’avais déjà joué en Suède, le PSG 
s’est montré intéressé, et j’avais des amis 
ici. Finalement, ça s’est fait comme ça...

Les différences culturelles entre l’Allema-
gne, la Suède et la France, pour prendre 
des exemples que vous connaissez bien,  
jouent-elles un rôle important ?
Sans vouloir faire de généralités, je trouve 
qu’en Suède les gens sont plus ouverts. 
L’intégration est facilitée par la langue: on 
peut très bien s’en sortir avec l’anglais, ce 
qui n’est pas vraiment le cas en Fran-
ce. L’intégration n’y est donc pas aussi 
évidente.

Parliez-vous déjà français avant d’arri-
ver en France ?
Non, et je ne l’ai pas non plus étudié à 
l’école. Aujourd’hui, je me dis que c’est 
dommage de ne pas avoir eu une deuxiè-
me langue vivante. Ici, le club met à notre 
disposition un professeur de français, 
mais ce n’est pas facile pour moi, j’avance 
lentement.

Depuis 2015, vous jouez pour le VfL 
Wolfsburg. Qu’est-ce qui vous a décidée 
à venir en Allemagne ?
Elise Bussaglia : J’avais envie de changer 
de championnat et de découvrir un autre 
pays et une autre culture, et surtout de 
voir comment les Allemands travaillent 
au niveau du football féminin, c’est quand 
même une référence. 

Quelles sont les différences entre la 
France et l’Allemagne dans le domaine 
du football ?
La philosophie de jeu est un peu différente. 
En Allemagne, c’est un jeu direct, et un 
peu plus porté vers l’avant. En France, on 
est plus dans la possession de balle, c’est 
un jeu court.

Quelles autres différences avez-vous 
remarquées ?
Au PSG, mon entraîneur m’a dit « Vous, 
les Allemandes, vous êtes toujours très  
directes, vous n’hésitez pas à venir me 
dire : ´ Coach, pourquoi je ne joue pas ? ´ »
Il semblerait que ce ne soit pas dans les 
habitudes des joueuses françaises.

Parliez-vous déjà allemand avant  
d’arriver en Allemagne ?
Non, j’ai étudié l’allemand quand j’étais à 
l’école, c’était ma deuxième langue jus-
qu’au bac. Mais c’était quand même il 
y a longtemps. Je comprends de plus 
en plus, mais quand les gens parlent 
vite, c’est un peu plus difficile.

Qu’appréciez-vous particulière-
ment en Allemagne ?
Des matchs d’un niveau très élevé 
tous les week-ends avec un groupe de 
joueuses dans mon équipe qui est vrai-
ment de qualité, donc, j’apprends toujours 
de nouvelles choses, et d’être dans un 
autre pays, d’être un peu dans la difficulté, 
c’est aussi une expérience, et je suis  
contente de vivre ça.

Y-a-t-il des choses qui vous manquent ?
La nourriture française me manque un 
petit peu, les pains au chocolat, surtout la 
boulangerie, les baguettes, mais ça va, en 
Allemagne, on mange quand même bien.
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Anja Mittag 
Paris Saint- 
Germain

Elise Bussaglia
VfL Wolfsburg 
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